
Bistre des colonies, a été autorisé à déposer un projet de 
crédit extraordinaire de 4.800.000 francs sur l'exercice 
189i pour la protection des intérêts français en .'.Trique. 

L'OBIiA.xisATioN ou pAKOMitT. — Les ministres de la 
marine et des colonies ont fait savoir qu'après plusieurs 
conférences avec le général Dodds, il a été constaté que 
les opérations militaires au Dahomey sont terminées et 

Sue la pacification est complète. Ka conséquence, le mi-
istre de la marine va transférer au ministre des colonies 

les services du Dahomey, et M. Ballot, gouverneur ta 
Uéuiu, s'embarquera pour Kotonou leiO juillet prochain. 
Les recettes de la colonie suivent une progression très 
satisfaisante. 

LES CAISSES DE RETRAITES. — Lo consMl a décidé que le 
ministre des travaux publics demandera à la Chambre 
d'adopter purement et simplement le projet voté par le 
Sénat sur les caisses de secours et de retraites des o u ­
vriers mineurs. 

LA COMMISSION DES INVENTION*. — Enfin, M. le président 
de la République a signé un décret aux ternies duquel 
sont nommés membres civils de la commission des in­
ventions : MM. Mascarl, directeur du bureau météorolo­
gique ; Moissan, chimiste : Troost, chimiste ; Vieille, in­
génieur en chef des poudres et salpêtres; Appell, pro­
fesseur Je mécanique rationnelle à la Sorbonne, et 
Houssineso, professeur de mécanique expérimentale au 
collège de France. 

La p ira ter i e a u Tonkin 
Paris, 0 juin. — M. Delcassé, ministre des colonies, 

vient de recevoir du gouvernement général de l lndo-
Chinc, le télégramme ci-après daté de Saigon, 8 juin: 

« l'ne colonne volante comprenant 130 hommes dont 
J» légionnaires, et commandée par le capitaine Gesland, 
de l'infanterie de marine, a rencontré le 30 mai dernier 
la bande du chef Hoang-Man qui occupait une très-lorte 
position près Laokay a l'a-l'Inn. Dans l'engagement qui 
a eu lieu avec cette bande, nons avons eu 15 blessés 
dont un lieutenant. La reconnaissance est rentrée le 1er 
juin a Laokay. » 
h. emploi des en&rbons rraiirals d a n s l e s s e r v i c e s 

m a r i t i m e s p o s t a u x 
Paris, 9 juin. — La commission parlementaire chargée 

de l'élaboration des services maritimes postaux entre la 
France, l'Algérie, la Tunisie et la Corse, a décidé que la 
compagnie concessionnaire devra employer des charbons 
français, à l'exclusion de tous antres. 

L a rég l ementa t ion du pari mutue l 
l' iris, 9 juin. — Ou communique à la presse celle no­

te officieuse : 
« Le ministre île l'intérieur n'a eu, au sujet des pro­

jets qu'on lui prèle relativement à une nouvelle régle­
mentation du pari uiutuel, aucun entrelien, soit avec 
des hommes politiques, soit avec des représentants de la 
presse. » 

U n vol à, l ' enreg i s trement 
La Petite République annonce qu'un jeune suriiumé 

r a , ' ê de l'enregistrement, appuyé par des députés, s'est 
4-endu coupable d'un détournement de 40.800 fr. Le sur­
numéraire remplissait l'emploi de receveur provisoire au 
13e bureau des notaires. Il était absent depuis le 3 juin. 

L'employé de bureau, inquiet de l'absence prolongée 
du surnuméraire, découvrit le pot aux roses. Il courut le 
soir mCnw aux environs de Paris, eli"/. le père du fugi­
tif, qui refusa de combler le délicil. C'est alors i|iie l'em­
ploie, avertit ses chefs qui ont constaté le détournement. 
Ce surnuméraire avait Mé lavestl en dehors de Imites les 
Règles, de cette fonction importante, qui rapivjrlail 12.000 
fr. par an, grâce a la proleelion d'un des parents du di 
recteur de la Seine, M. Trulal. 
L'affaire Sapor devant l a Cour d 'ass i ses d'Alger 

Alger. !' juin. — on vient d'aliviler la série des té­
moins relatifs aux détournements des fonds municipaux, 
soit par mandats fictifs sur ménuires de travaux faux. 
-oit par supposition de fournitures; il reste encore à en­
tendre plus de soixante dix témoins et, parmi eux, les 
experts. I ue audience ne suffira pas probablement pour 
toutes ces auditions. Notons que l'es-architecte voyer 
Lebrasseur et l'entrepreneur Chappelle, dont les déclara­
tions ont été le point de départ de l'information, ne sont 
pas présents; ils n'ont pas été touchés par la citation. 

Un é p o u v a n t a b l e o r a g e de grê l e à. V ienne 

Vienne, I juin.— Voici de nouveaux détails sur forage 
de grêle extraordinairement violent qui a éclaté jeudi 
dernier, linéiques minutes avant l'explosion de l'orage, 
la température tomba de +s à 10" puis la grêle, tomba en 
produisant le bruit d'un feu de peloton. Cinq personnes 
mit été luées par la grêle ; un grand nombre ont ete 
blessées plus ou moins grièvement, ouant aux deux hal-
teries d artillerie qui uiaiionvraleiit dans la plaine de 
sinimering ; elles n'ont pas eu moins de 19 hommes 
blessés. 

L'agi tat ion d a n s l 'Arménie Turque 
Constantiuople, 9 juin. — yuslre cents Arméniens fai­

sant leur service militaire en Russie sont passés sur lo 
territoire turc par bandes de vingt, afin d'aider leurs 
compatriotes à secouer lo joug des Turcs. 

Le député b r i g a n d 
Le député grec brigand Takis, acquitté à Larissc, était 

chargé dans la bande de brigands dn service des rensei­
gnements et s'acquittait très consciencieusement de la 
distribution du butin. Il indiquait exactement les allées 
et venues des riches personnages. Les brigands avaient 
onze parts, lui trois La mésaventure d'aller aux assises 
lui est veunc à la suite de la capture d'un ric'ie musul­
man, llaireddin-bey, qui força le gouvernement d'ouvrir 
les yeux. Les brigands réclamaient Iz.(HK) francs pour la 
rançon d'Haireddin et comme la famille hésitait, ils lui 
envoyèrent une des oreilles du prisonnier. La famille 
comprit et paya. Les bandits, bons princes, allouèrent à 
leur victime, 50 francs pour ses frais de route. 

L a prospér i té Sud Amér ica ine 
La culture du blé a pris une extension extraordinaire 

dans la République argentine. L'an dernier on en a ex­
porté 15 millions d'hectolitres. L'immigration dans c;s 
pays devient de plus en plus considérable. Hu 1893 on a 
enregistré l'arrivée de 110,220 immigrants. Presque tous 
sont d'origine italienne, le reste est d'origine française 
ou allemande. 

Le c a n a l Interocéanique de N i c a r a g u a 
Washington, U juin.— Le comité du commerce étranger 

et intérieur a soumis au gouvernement un projet 
d'acquisition et d'achèvement du canal de Nicaragua 
par les Ktats-l nis. Cette décision a été hàlée par le désir 
de combattre l'influence anglaise au Nicaragua, 

la c o n s t r u c t i o n , c o m m e l ' ins ta l la t ion de l a l u m i è r e 
é l e c t r i q u e s e r a confiée à l a m a i s o n S i e m e n s e t H a l s -
k e n . Q u a n t a u p o n t qui d o i t r éun ir les d e u x r i v e s 
d u V o l g a , i l n ' y a u r a p a s l e t e m p s n é c e s s a i r e p o u r 
c o n s t r u i r e u n p o n t p e r m a n e n t ; auss i 8e c o n t e n -
t e r a - t - o n d'un n o u v e a u p o n t s p é c i a l e m e n t r é s e r v é 
a u s e r v i c e l e l ' e x p o s i t i o n . 

L a v i l l e a souscr i t 1 0 , 0 0 0 roubles p o u r un m o ­
n u m e n t & é r i g e r à l a g lo i re de n o t r e cé lèbre p a ­
t r i o t e M i n i n e , q u i d e v r a ê t r e i n a u g u r é e n m ê m e 
t e m p s que l ' e x p o s i t i o n . M . C o n s t a n t i n M a k o v s k y , 
le cé lèbre pe in tre , c o m p t e y e x h i b e r a u s s i , d a n s un 
pav i l l on spéc ia l , le g r a n d t a b l e a u d e l à h a r a n g u e 
de M i n i n e sur l a p lace pub l ique de N i j n i , a u q u e l 
il t r a v a i l l e depu i s p lus i eurs a n n é e s . D a n s la s ec t ion 
des b c a u x - a r t s . i l y a u r a une sa l le de t a b l e a u x d o n t 
le su je t se rapporte à l 'h is to ire et a u x l é g e n d e s de 
N i j n i . M. L e n t k o v s k y es t c h a r g é d 'organ i ser l e s 
spectac les e t les d i v e r t i s s e m e n t s q u i a u r o n t l i eu 
p e n d a n t l a d u r é e de l ' expos i t i on . L e s t r a v a u x de 
t e r r a s s e m e n t o n t c o m m e n c é ; o n r é u n i t les m a t i è r e s 
nécessa ires p o u r les c o n s t r u c t i o n s . Q u a n t à l'édifice 
e n fer de l ' expos i t ion de M o s c o u e n 1 8 8 2 , o n le d é ­
m o n t e en c e m o m e n t e t l 'on e n t r a n s p o r t e r a b i e n t ô t 
les par t i e s à N i j n i . 

L'EXPOSITION DE HJM-KOVflOROD 
On sa i t q u ' u n e g r a n d e e x p o s i t i o n do i t a v o i r l ieu 

en 1 8 9 0 à N i j n i - N o v g o r o d ; les t r a v a u x préparato i ­
res s'en p o u r s u i v e n t a c t i v e m e n t . L a c o m m i s s i o n 
spéc ia l e c h a r g é e de l ' organ i sa t ion e t prés idée par 
M . le m i n i s t r e des finances en personne s i ège il 
. S a in t -Pé ter sbour g et l ' exécut ion des ré so lu t ions de 
l a c o m m i s s i o n es t confiée à un c o m i t é local prés idé 
par le g o u v e r n e u r de N i j n i - X o v g o r o d , M. le gé né ­
ra l l î a r a n o l . 

L 'expos i t ion sera é tabl ie sur les d e u x r ives du 
V o l g a . Treize sect ions se t r o u v e r o n t du coté de la 
fo ire , sut l 'Oka, le l ong de la vo ie du c h e m i n de 
fer de M o s c o u - N i j n i ; du cô té de la v i l l e , il y a u r a , 
o u t r e les sec t ions n a v a l e s et m i l i t a i r e s , ce l les de 
l 'hort i cu l ture , des pêcher ie s e t de s vo i e s de c o m ­
m u n i c a t i o n , ces dernières ins ta l lées s u r la pente 
di te O l k o s s , connue par la b e a u t é d u s i t e . 

Q u i a d o n n é l ' idée de p a r t a g e r a ins i l ' expos i t ion 
en d e u x ? Le g o u v e r n e m e n t oll're pour son insta l ­
l a t i o n à la v i l le de Ni jn i les Init iments de l 'Kxposi -
t i o n de Moscou de 1<S8^. à la condi t ion que ces 
b â t i m e n t s a u r o n t une des t ina t ion p e r m a n e n t e . Or , 
o n ne peut les ut i l i ser s é r i e u s e m e n t en t e m p s ord i ­
na ire q u e pour serv ir d 'entrepôt a u x m a r c h a n d i s e s 

KM QUOI ON FAIT LV M\UG\RINE 
L e s m a t i è r e s p r e m i è r e s 

Il ex i s t e à que lques pas des fortifications de Par i s , 
v e r s le Nord-Ouest, un établ issement occupé par M. 
X . . . dont la spécial i té est d'acheter a u x res taura­
teurs les détritus que les p longeurs ret irent des as ­
siettes sa les . Ces débris arr ivent dans de grands ton­
n e a u x ; l'aspect do ces « Refusés » du ventre de 
Paris e s t de s plus suggest i f : débris de v iandes , de 
haricots , carottes , choux , pain, le tout arrosé d'une 
sauce dont la formule serait b ien difficile à trouver, 

Si l 'hiver c'est cur i eux , l'été, c'est épouvantable , 
Les tonneaux s e cont iennent p lus qu'une pâte infecte 
et groui l lante o ù les pêcheurs p e u v e n t chercher des 
ast icots pour leur distraction favorite ; i ls y sont 
g r o s et gras . 

A leur arr ivée à l 'usine, c e s t o n n e a u x sont v idé 
dans de g r a n d e s chaudières ; o n y ajoute de l 'eau et 
l'on fait bouil l ir . 

Alors s'en dégage une puanteur horrible qui se 
répand sur tout le quart ier -, il faut fermer portes et 
l 'onèlrcsct attendre que l'ébuUitionait fait son œ u v r e . 
Je ne v o u s r e c o m m a n d e pas d'aller louer par là au 
lei RM d'avril. 

Sous l'action de la chaleur , la gra isse des immon­
dices se d é g a g e et vient flotter à la surface de l'eau : 
el le est recuei l l ie préc ieusement , m i s e dans d'autres 
t o n n e a u x e t portée à la fabrique de margar ine o ù 
e l le c s l épurée ('.), dés infectée , te intée, et d'où el le 
sort sous l'aspect d'un beurre qui ne le cède en rien 
ii ce lui de la l ' réva laye . Ains i se combine la prépa-
ration de la margar ine propre. Voici plus sa'.c 
encore : 

Les p r o m e n e u r s p e u v e n t remarquer entre le pont 
de Glichy et celui de Saint-Oucn une série de petits 
radeaux formés de doux l o n g u e s poutres re l i ées par 
des p lanches et ayant so ixante cent imètres do large 
sur huit ou d ix de l ong . 

Ils sont amarrés perpendiculairement a u x berges 
et m a i n t e n u s dans cet te posit ion par u n e cha ine . 

Le courant de la Se ine a m è n e sans ce s se toutes 
sortes de choses le l ong de ces obstacles ; ces c h o s e s 
y son t arrê tées et s'y entassent e n u n a m o n c e l l e m e n t 
s a n s n o m . 

Deux fois par jour un petit bateau à vapeur a m è n e 
un chaland v i d e . Un h o m m e saute sur lo radeau et , 
muni d'une fourche, charge dans le bateau tout ce 
qui u é lé arrêté par l 'obstacle. 

Le c h a r g e m e n t s e c o m p o s e g é n ô r a l e n i c n t d e c h i e n s , 
chats , rata n o y é s , d'herbes, de papiers et d'autres 
pourri tures; en un m o t , do tout c e qu'un fleuve peut 
charrier à la sort ie d'un égoùt c o m m e le col lecteur 
qui débouche c inq cent s mètre s p lus haut . 

Où vont-i ls , tous c e s macchabées h i d e u x '. 
A'oici : une fois le déchargement fait, le vapeur re 

morque le chaland jusqu'à l ' u s i n e . . . o ù tout cela e s t 
bouilli jusqu'à c e que s'en s u i v e l 'extraction de la 
gra isse , laquel le est ensu i te portée à la fabrique de . . , 
m a r g a r i n e . 

Et ne croyez pas que j ' invente ! Vous pouvez Tari 
fier, non pas e n quest ionnant les us in iers , c o m m e 
ce la s e fait ord ina irement , m a i s e n interrogeant l e s 
vo i s ins et les r ivera ins , qui sont au courant c o m m e 
personne . 

La conc lus ion naturel le , c'est qu'on aura beau raf­
finer, y met tre des formes et des formules , la tra­
vail ler m ê m e a v e c des gants , la m a r g a r i n e restera 
u n e gra i s se infér ieure , q u e la s évér i t é de s lo is doit 
formel l ement dénoncer , parquer , é t iqueter . 

(Extrait du Petit Joi'nial de l ' sr i s . ) 
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.le ne prétends- pas que l 'entant ainsi préparé fera 
n é c e s s a i r e m e n t un p h é n i x : il y a terre et terre , et la 
m ê m e cu l ture ne d o n n e pas partout les m ê m e s ré­
su l ta i s . On est p a r v e n u à faire lire les a v e u g l e s et 
parler l e s sourds-muets , c e qui ne les empêche pas 
de res ter loin de c e u x qui vo ient et qui entendent . 
Est-ce à dire qu'on a tort de leur apprendre à l i r e c u à 
parler ? A s s u r é m e n t non.Efforçons-nous d o n c a u s s i de 
t irer des enfants tout c e qu'Us p e u v e n t donner; m a i s 
pour y parvenir , ne les abandonnons pas à e u x - m ê m e s 
dè s qu'il sont à l ï 'Cole .Continuons de s u i v r e a v e c e u x 
la m é t h o d e q u e n o u s a v o n s e s q u i s s é e e t fa i sons l eur 
rendre compte , au m o i n s le d imanche , quand il n o u s 
remettent leur l ivret s i» la i re , de ce qu'ils ont appris 
dans la s e m a i n e , des expl icat ions et des conse i l s que 
leur a d o n n é s le maî tre , et s a n s jamai s b lâmer le pro­
fesseur en leur présence , met tons sur le compte de 
l 'étourderie d e l 'enfant, et autant q u e n o u s le i>ou-
vons , redressons les idées fausses qu'il peut avoir 
c o n s e r v é e s . 

Visitez auss i l e s cahiers , l es l ivres , pour v o u s assu­
rer qu'i ls ne les gaspi l lent pas — On les leur donne 
pour r ien, d irez-vous : sans doute; ma>s raison de 
plus pour les m é n a g e r , car c'est un prêt et il n'est 
pas honnête de gâter u n objet qu'on nous proie , s ' i ls 
ne les m é n a g e n t pas , ils ne seront pas p lus s o i g n e u x 
de l eurs effets et p lus tard de leur travai l . L'ha­
bitude est une seconde nature , qui ne c h a n g e pas 
quand on ]>asse de l'école à l'atelier ou dans un bu­
r e a u . 

l'ai dit qu'il no faut jamais blâmer le pro fes seur 

Un autre défaut très c o m m u n , c'est de retenir 
auss i l e s en fant s à tout propos . U n e fê te de quart ier , 
l 'arrivée d'une tante , d'une c o u s i n e , de M. X . . . o u 
de Mme Y . . . , sont autant de ra i sons de l e s conser­
v e r . Qu'en résulte-t-i l ? C'estque l 'enfant p e r d l e s le­
çons d u j o u r , ne réci te pas les l e çons e t n e corr ige 
pas les devo irs donnés la ve i l le e t ' se garde b ien d'aller 
demander à son v o i s i n , c e u x du l endemain . C'est 
donc e n réal i té presque trois j ours do p e r d u s . Et 

2uand o n s o n g e qu'il n'y a g u è r e que d e u x cents jours 
e c lasso par a n , i l s emble que l e s parents s o u c i e u x 

de l ' instruction de l eurs enfants , devra ient ve i l ler à 
ce qu'ils n'en perdissent pas u n e h e u r e ! 

U n e autre observat ion n o n m o i n s importante , c'est 
qu'il es t nécessa ire que les parents connais sent le 
mai tre . i l serait à désirer que l e s inst i tuteurs pussent 
v is i ter e u x - m ê m e s chaque a n n é e les famil les de 
leurs é l èves , a u moins ce l les où l'on peut entrer s a n s 
fairo sourire les c o m m è r e s du quartier; m a i s s'ils n e 
p e u v e n t o u s'ils ne veu lent le faire, il conv ient q u e 
les parents ail lent parfois se r e n s e i g n e r auprès d'eux 
sur le travai l et la conduite de l eurs enfants , et ce 
sont les pères qui devraient surtout faire ces v i s i t e s . 
Ces entret iens l e u r donneraient g é n é r a l e m e n t con­
fiance dans l ' instituteur, et i ls ne seraient p lus expo­
sés à prêter l'oreille a u x plaintes p lus o u m o i n s 
in téressées e t s o u v e n t m a l fondées de l eurs enfants . 

J'ai b ien des fois r emarqué que l'écolier qut se 
plaint, j 'allais dire qui m e n t trois fois à s e s parants , 
s u r des faits d'école, es t p r e s q u e toujours cru . A la 
première plainte, o n le fait taire; à la seconde , o n se 
dit tout bas : il pourrait b ien n'avoir pas tort; à la 
tro is ième, o n e s t i m e qu'il doit avo ir ra i son , et l'on s e 
fâche. — Il e n serait tout autrement si l'on connais ­
sait le m a î t r e . o n irait le vo ir et tout s 'expl iquerait . ( l ) 

Généra lement c e sont l e s m è r e s qui v o n t trouver 
l ' instituteur et e l les ont so in d'y al ler en ple ine c lasse . 
Ce n'est pas tout; a u lieu d'expliquer br ièvement 
l'objet de l eur v i s i te , d'écouter la réponse et de se 
ret irer , e l les parlent de leur bébé qui les a e m p ê c h é e s 
de dormir , de Catherine qui e s t malade, de Jules qu! 
est sans travai l , de l eur cu i s ine et finalement du bon 
h o m m e qui a fait l'école buissonniôre; e l les deman­
dent de le punir sans lui donner de p e n s u m , car s i 
l eurs h o m m e s le savaient , ils les battraient. Il 
e s t l ion, s o n h o m m e v o u s di t chaque m è r e , 
très bon , c'est la perle des h o m m e s , mai s 
quand il est e n cc lôre , il ne se connaît plus e t . . . 
Bref ! l ' instituteur tâche de couper court à l 'entretien 
et de rentrer dans sa c lasse , o u le s i l ence souffre de 
sa sort ie . Il doit ramener l'attention évaporée , r e ­
prendre sa l eçon e t l 'écourter. C'est u n e vraie 
plaie que c e s v i s i tes , mai s le m o y e n d'en guér ir l e i 
m è r e s qui ne peuvent iamais , se lon e l les ! chois ir un 
autre m o m e n t ('.') 

VI 
Il y a p o u r l a n l d e s pères qui vont vo ir l ' instituteur; 

il y e n a m ê m e qui s e gr i sent pour s e donner d u 
c œ u r quand ils ont à se plaindre; il y e n a enfin qui 
n'y vont que poussés à bout par les plaintes et les re­
proches de madame leur épouse . 

En voici d e u x e x e m p l e s c u r i e u x entre cen t . 
'• I n soir, v e r s sept heures et d e m i e , j ' en tends 

frapper à la porte de ma c lasse que lques coups s e c s 
et précipi tés . Je connaissa i s cette façon d'entrer e n 
mat ière : Uare l 'orage ! m e dis-je. J 'ouvris et m e 
trouvai en présence d'un h o m m e qui , l es y e u x irri­
tés , la casquette sur la tete , m e dit e n g u i s e de 
sa lut : C'est abominable de retenir a ins i m o n garçon! 
son maitre est un c un . . . . , u n le v o u s 
fais g r â c e des épithètes , a m i s l ec teurs . Je l 'écoutai 
les bras croisés , a v e c lo plus grand ca lme , ce qui lo 
désarçonnai t v i s ib lement . 

» Quand il e u t fini, je lui d i s : C'est b ien, m o n s i e u r , 
j e va i s v o u s le remettre tout de su i te . A quel le c lasse 
est-i l .' — A la seconde. — Et il s e n o m m e ? — B. — 
Mais v o y o n s , e n l r c h o m m e s , faut-il donc s e fâcher 
pour s 'expl iquer; Avez -vous quelquefois ouï dire que 

j e receva i s mal les parents! — Pour ça , n o n . — E h bien, 
a l o r s , pourquoi cette co lère ? P o u r toute réponse , ii 
ôta sa casquet te . 

» Qu'est-ce que v o u s faites de vo tre métier? lui de-
mandai - je .—Je t isse . — Et quand v o u s a v e z fini u n e 
p i è c e , on v o u s la paie! — C'est bien s û r . — Et puis 
v o u s en t i ssez u n e autre gra tu i t ement pour rendre 
s e r v i c e à votre patron ? — Moi ! U n'y a pas de dan­
g e r ! 

» Ah ! v o u s n e faites r ien pour r i en . Eh b ien . M. 
L . . . lu i , es t là depuis trois h e u r e s pour fairo ohêlr 
votre fils qui ne v e u t pas obéir , pour lui faire faire 
les devo irs qn'il aurait dû faire chez v o u s , pour lui 
faire étudier les l eçons qu'il aurait d û étudier chez 
v o u s , et c e s trois h*eurcs,il aurait pu les cousacrer a u 
repos , les employer à donner des l eçons qui l 'atten­
dent et qu'on lui aurait payées , et v o u s ne t rouvez 
que des injures pour lui t émoigner votre reconnais ­
s a n c e ? . . Allez le remerc ier !• . — V o u s avez ra ison 
m e répondit-i l , et il y alla, et e n repassant devant 
m o i tout penaud, il m e dit à d e m i - v o i x : C'est m a 
f e m m e qui m'avait m o n t é le coup ! — Je m'en dou­
tais b ien , lui r é p o n d i s - j e e n r iant . 

E n vo ic i u n second : 
- U n enfant était al lé marauder dans le jardin d u 

vo i s in , et j e l 'avais re tenu le d imanche . Vers mid i , le 
père a r r i v e : j e n e v e u x pas qu'on re t i enne m o n g a r ­
çon le d i m a n c h e ; d'ail leurs, il n'a pas é té marauder , 
m a f e m m e m e l'a dit. — Pardon , il y est a l lé , hier à 
c inq h e u r e s , a v e c X . , Y. e t Z. ; v o t r e d a m e est mal 
r e n s e i g n é e . Il re tourna chez lui et rev int aussitôt : 
L'enfant n'a pas quitté la m a i s o n ! — C'est b ien . 
J'appelai l e m a r m o t : As- tu é té marauder h ier soir 
a v e c X . , Y. et Z. dans le jardin de M. N . ! — Oui, m e 
répondit-il carrément . Vous dire la figure que fit l e 
père et de que l pas fébri le il part i t . . . a v e c son fils, 
serait fort difficile. Il a d û s e passer u n e drôle de 
s c è n e à sa rentrée . Mais on m e retira l 'enfant ! . . . » 

L ' é g l i s e d e s P é r è s . — On répare , e n c e m o m e n t , 
le clocher de l 'égl ise des R R . P P . Récol lets , toujours 
fermée depuis 1880. 

L a « C o n c o r d i a - H a r m o n i e - . — N o u s apprenons 
que la Concordia-Harmonie s e propose de faire des 
démarches pré., d'un certain n o m b r e de nos conci­
toyens pour obtenir leur" adhés ion c o m m e m e m b r e s 
honoraires . Cette société a toujours prêté généreuse­
m e n t son concours a u x œ u v r e s patriot iques ou cha­
ritables. R é c e m m e n t encore , e l l e s e faisait en tendre 
à Saint-Martin, lors de la manifes tat ion e n l 'honneur 
de Jeanne d'Arc. Ou ne saurait se re fuser à l 'encou­
rager , et n o u s s o m m e s c o n v a i n c u s qu'el le r e c e v r a 
bon accuei l chez tous n o s a m i s . 

L a « G r a n d e H a r m o n i e m e t l a « G r a n d e -
F a n f a r e » a u f e s t i v a l d e R o n c q . — La « Grande-
Harmonie » et la « Grande-Fanfare » quit teront Rou-
baix , d imanche après-midi , p o u r s e rendre a u fes t iva l 
de R o n c q . 

L e s c o n t r i b u t i o n s . — La m i s e e n r e c o u v r e m e n t 
des rôles supplémenta ires de la contribution des pa­
tentes du 1er tr imestre de l 'année 1894 a l ieu à par­
tir de c e jour . 

L e s r é u n i o n s d e c o m m i s s i o n s m u n i c i p a l e s . — 
La quatr ième c o m m i s s i o n s e réunira , mardi , 12 ju in , 
à quatre h e u r e s d u soir , pour e x a m i n e r l e s ques t ions 
su ivantes : 

1' Fixation du traitement des femmes de journée. 2 . 
Règlement des Crèches. 3 ' Affaires diverses. 

Le m é m o jour , à c inq h e u r e s , aura l i eu u n e réu­
nion de la c inqu ième c o m m i s s i o n , voic i l'ordre d u 
j o u r : 

' Création d'un emploi de cantonnier terrassier. 2 . 
Affaires diverses. 

U n e d é l é g a t i o n d e s S a p e u r s - P o m p i e r s d e R o u 
b a i x a l ' E x p o s i t i o n d ' A n v e r s . — U n e délégat ion 
du corps des Sapeurs -Pompiers de Roubaix , compo­
s é e de MM. Til let , l ieutenant; J. S e y n a v e père , ser­
gent major; S e y n a v e fils, sapeur , doit partir pour 
A n v e r s , lundi mat in , à C heures 20, afin d'assister 
a u concours de p o m p e s à vapeur , o r g a n i s é dans l 'en­
ce inte de l 'Exposit ion, pour l 'après-midi d u m ê m e 
jour , à 2 h e u r e s . 

L e s e r v i c e d ' é t é des c h e m i n s de fer du Nord sera 
appl iqué à partir de mardi prochain 12 juin. N o u s 

Etudierons l'horaire de ce s erv i ce pour les l i gnes de 
ille à Mouscron et de Lille à Par i s , e t vice-versa, 

dans notre édit ion paraissant lundi m a t i n . 

une croix 
•Vingt membres attendent les pèlerins qui sont con­

duit» dans les bétels où des chambres ont été retenues 
à l'avance. 

Après le dîner, à 9 heures IrJ du soir, la plupart des 
pèlerins sont allés à la basilique du Sacré-Cœur pour 
l'adoration nocturne. 

» Parmi les ecclésiastiques qui assistaient au pèleri­
nage, citons M. le chanoine Cariier, vicaire général, H. 
le chanoine Lasnes, de St-Maurice-Lille, M. le chanoine 
Vallin, directeur des pèlerinages, M. l'abbé Declercq, 
vicaire de Samt-Martin, à Roubaix. 

» Tous les pèlerins sont en bonne santé. Damain.di-
iiiauehe, après une courte cérémonie au Sacré-Ceeur, ils 
partiront, a 8 heures 33, pour Argenteull où ils vénére­
ront la Sainte-Tunique et assisteront à une messe ponti­
ficale célébrée par le cardinal Bourret, évêque de Rodez, 
entouré de plusieurs évéques. » 

e n v o y é e s à la fo ire , des cô tes de l 'Asie c e n t r a l e . p a r en présence de l 'enfant; il faut m è m e . a u t a n t que pos-
c x e m p l e , qu 'on a p p o r t e e n g r a n d e q u a n t i t é s e t q u i , I s ible , justif ier sa condui te , parce qu'il est nécessa ire 
faute d'abri , g i s e n t à ciel d é c o u v e r t près d e l à que l'enfant ait confiance on son ™ d r « qu ' le re s ­

pecte si I o n veut , q u il profite de ses leçons .On 1 a dit 
a v e c raison, ce lui que l'on a i m e n'a point de défauts , rade de S i b é r i e . D 'autre part , il s era i t difficile de 

t ranspor ter c e s b â t i m e n t s s u r les co l l ines de l a 
v i l l e o ù i ls s era i en t d'ai l leurs bien m o i n s ut i les qu'à 
l a fo ire . 

L a m u n i c i p a l i t é de N i j n i t i en t c e p e n d a n t b e a u ­
c o u p à ce q u e d u m o i n s une part i e de l ' expos i t ion 
soi t insta l lée d a n s le r a y o n de la vi l le e t q u e q u e l ­
ques -unes des cons truc t ions qui y s e r o n t é l e v é e s 
re s tent à ce l le -c i . 

L ' expos i t i on de N i j n i , l ' e m p o r t e r a e n é t e n d u e e t 
en s o m p t u o s i t é sur toutes ce l les qui o n t é té o r g a n i ­
sées jusqu ' i c i en R u s s i e ; on sa i t qu' i l s 'ag i t de l ' ex­
h ib i t i on g é n é r a l e de toutes l e s b r a n c h e s d e l a p r o ­
duct ion nat iona le . L'édifice cent"al de M o s c o u qui 
s e r a transporté à N i j n i n 'occupera qu 'une superf i ­
c ie de 7 , 5 C 0 s a g è n e s c a r r é e s , t a n d i s q u e t o u t e la 
superf ic ie de l ' expos i t ion s i tuée sur l a r i v e dro i t e 
de l a foire s e r a de v i n g t mi l l e s a g è n e s carr . 'es . 

C'est le g o u v e r n e m e n t qui c o n s t r u i t à s e s frais 
n o n s e u l e m e n t les b â t i m e n t s de l ' e x p o s i t i o n , m a i s 
e n c o r e u n t h é â t r e u r b a i n d a n s l eque l , à e n cro i re 
l e s brui t s qui c i rcu lent a v e c pers i s tance à N i j n i , 
l es t r o u p e s d r a m a t i q u e s e t l y r i q u e s des t h é â t r e s 
i m p é r i a u x v o n t d o n n e r d e s r e p r é s e n t a t i o n s p e n d a n t 
l a durée de l ' expos i t ion . 

L a m u n i c i p a l i t é , de son cô té , s'efforce de t r a n s ­
f o r m e r l ' intér ieur de l i v i l le e t proje t te l ' ex tens ion 
des c o n d u i t e s d 'eau , l ' in troduct ion de l ' éc la i rage 
é l e c t r i q u e , l a cons truc t ion de d i v e r s édif ices d'ut i ­
l i t é p u b l i q u e , m a i s il so l l ic i te du T r é s o r à cet effet 
u n e a v a n c e de 9 J 0 , 0 C 0 r. d o n t 0 5 0 , ' 0 0 à t i tre de 
p r ê t . 

O n c h e r c h e à a t t i r e r a u s s i des en trepreneurs p o u r 
é t a b l i r d e bons hôte l s e t o r g a n i s e r le s e r v i c e de s 
v o i t u r e s p u b l i q u e s . L a c o m m i s s i o n e t l e c o m i t é de 
l ' e x p o s i t i o n s 'occupent s é r i e u s e m e n t de t o u t e s les 
q u e s t i o n s si i m p o r t a n t e s pour le succès de l 'entre­
pr i se . L e s d e u x m o i t i é s M l ' expos i t ion s e r o n t r u-
n i e s e n o u t r e p a r un c h e m i n de fer é l ec tr ique d o n t 

que l 
j e lui que l'on hait n'a point de v e r t u s . Si v o u s conce­
vez des doutes s é r i e u x sur la va leur intel lectuel le et 
surtout mora le du mai tre , changez l 'enfant d'école, 
si v o u s le pouvez; c'est le plus s a g e , car la défiance 
des parents e n v e r s l ' inst ituteur est toujours fatale à 
l 'enfant. 

Vous avez auss i le devoir de ve i l ler à c e q u e l'en­
fant fasse se s devo irs et a p p r e n n e c o n v e n a b l e m e n t 
ses l e çons . Je ne m e d i s s imule pas que le conse i l est 
difficile à s u i v r e fpour une m è r e de famil le chargée 
d'enfants et qui doit vaquer à tous les so ins d u m é ­
n a g e ; m a i s ce qu'on ne peut faire tous les j o u r s , on 
peut le faire a u m o i n s l e d i m a n c h e e t l'on peut auss i 
charger les p lus â g é s d u soin des p lus j e u n e s . Ce n e 
sera pas parfait, s a n s doute; mai s la s e u l e perfect ion 
à laquel le j e v i s e , c'est de persuader a u x p a r e n t s 
qu'ils do ivent s 'occuper de l eurs enfants et qu'i ls 
peuvent le faire beaucoup p lus qu'i ls n e le p e n s e n t . 
Le mai tre n e peut tout fa ire , i l n'est p a s t e n u à s e 
dévouer pour vos enfants plus que v o u s - m ê m e s , et 
si v o u s ne lui donnez pas vo tre appui , v o u s rendez 
souvent s tér i le toute sa b o n n e v o l o n t é . 

V 

L u c autre recommandat ion que ie m e permets de 
faire a u x parents , c'est de re spec ter la disc ipl ine de 
l 'école . 

Les inst i tuteurs ont le devoir d 'exiger , au point de 
v u e d e la santé d e s en fant s , qu' i l s so ient propres , 
l avés , pe ignés ; forcez donc v o s enfants à s e ne t toyer 
avant de quitter la m a i s o n , o u s inon n e v o u s é tonnez 
pas si lo mai tre oubl ie parfois de s'en occuper . V o u s 
ne feriez pas autrement . 

On e x i g e qu'ils arr ivent à l 'heure, envoyez - l e s 
donc à t emps ; s'ils arr ivent quand la première 
leçon es t c o m m e n c é e , c'est u n e leçon perdue pour 
e u x et e n partie pour leurs camarades qui n e peu­
v e n t g u è r e s 'empêcher de tourner la tète chnrruefois 
qu'on o u v r e la jiorte. 

Et puis ce la trouble le maitre dans se s exp l i ca t ions . 
Vous retenez l'écolier pour u n e commisnion ; mais 
s'il était à l 'atelier, il faudrait b ien v o u s e n passer : 
traitez donc l'école c o m m e l 'us ine. 

JEANNE D'ARC ET LE CONGO 
Jeanne d'Arc expulsa da France les Anglais, 
Le congo Vaissier, savon que ton préfère, 
A chasse de citez nous tous ces motk,nn mauvais. 

Que pour notre malheur,nous vendait l'Angleterre. 
Un patriote, au Savonnier parisien. 

CHRONIQUE LOCALE 

L'accident morte l de l a rue S a i n t George» — Le 
corps du jeune Pierre Rys, l'infortunée victime de l'acci­
dent de la rue Saint-Georges, doit êtro transporté à Es-
pierre, à la demande de la famille, dans un corbillard 
fermé, aujourd'hui dinK-uche, à huit heures du malin, 
pour être enterré dans la matinée de demain. 

U n acc ident b o u lev a rd de Metz . — I il accident 
d'une certaine gravité, s'est produit, samedi, boulevard 
de Metz, où un manœuvre de maçon, Sylvaui Vanden-
bulck, do la rue Jeniniapes, occupé pour le compte de 
M. Dl lal luin, entrepreneur, rue du Moulin, à la cons­
truction d'uni maison, csl tombé d'une hauteur de deux 
mètres. Dans sa chute, Vaiidcubulclv s'est fait de graves 
et multiples contusions surtout le corps. M. le docteur 
llarlct l'a fait admettre à l'Ilolel-Dicu. 

les pèlerins sont accueillis par une petite manifestation l 7 heures d u mat in , Mgr Monnier célébrait la m e s s e 
toute spontanée. Ils portent tons, a la boutonnière, un I à la chapel le de Notre-Dame d es A n g e s e t donna i t l a 
cœur en flanelle blanche, en exergue, un cœur rougi et j confirmation a u x é l è v e s de cet é tab l i s sement qui 

ava ient fait cet te a n n é e leur première c o m m u n i o n . 
A u Sacré-Cœur. — U n p e u après 8 h e u r e s , Mgr 

de Lydda arrivait à l 'égnse d u Sacré-Cœur, admira­
b lement décorée à l 'occasion des fê tes de l 'Octave, et 
o ù l 'attendaient, dan.; l e p lus profond recue i l l ement , 
plus de 400 enfants des trois importantes paroisses , 
du Sacré-Cœur, du Saint-Eloi (Blanc-Seau), du Saint-
Germain-d'Auxerre , de M o u v e a u x . 

Après le chant du Veui Creator, M. le v ica ire 
général Cartier a, du haut de ra chaire , interrogé u n 
grand nombre d'enfants des trois paroisses ; et , à plu­
s ieurs reprises , il a e x p r i m é sa grande satisfaction 
des réponses qui lui étaient faites . Il a en terminant 
v i v e m e n t félicité les enfants de leur appl icat ion, 
ainsi que les pasteurs , maîtres et maî tresses , de l e s 
avoir préparés a v e c tant de so ins . Il a tout part icu­
l ièrement r e c o m m a n d é l'assiduité au catéchisme de 
persévérance . „ . , . 

Après la cérémonie , Mgr Monnier , d u banc de 
c o m m u n i o n , a adressé a u x enfants de paternels con­
sei ls; ils ont fait aujourd'hui, e t i ls feront d a n s 1 ave ­
nir , l'édification de la paroisse . Ce s e r a la pm» j*?"* 
récompense qu'ils pourront donner pour MC? b ° n ' 
so ins qu'ils ont reçus à l eurs d i g n e s c u r e s e t à leuT? 
dévoués col laborateurs. 

A Saint-Christophe. — Il était p lus de i l h e u r e s 
quand la cérémonie a c o m m e n c é à Saint-Christophe ; 
il y avait S20 enfants des différentes éco les et de 
l'Orphelinat ; p lus , c e qui s e voit assez r a r e m e n t 
maintenant , u n adulte de 24 a n s , u n o u v r i e r m e n u i ­
sier, qui avait abjuré le protestant isme dans ce t te 
m ê m e égl i se , il y a e n v i r o n 6 s e m â m e s . Le n o u v e a u 
chrét ien a reçu l e sacrement a v e c les s e n t i m e n t s d e 
la p lus édifiante piété . 

M. le v icaire généra l Cariier n'a pas trouvé les e n ­
fants m o i n s b ien préparés qu'au Sacré-Cœur. P e n ­
dant que l 'ôvéque donnait la confirmation au banc de 
c o m m u n i o n , un c h œ u r de j e u n e s filles admirablement 
douées s o u s le rapport de la v o i x , ont chanté , a v e c 
accompagnement de l 'orgue, des p s a u m e s et d e s can­
t iques . 

Monse igneur a aussi adrcssé .de l 'entrée d u c h œ u r , 
s e s félicitations a u x enfants qui paraissaient si b ien 
pénétrés de l ' importance de l'acte qu'ils v e n a i e n t 
d'accomplir; ils auront le devoir de remerc ier D i e u 
qui leur a donné de pouvoir profiter des l eçons de s i 
bons raaitres. Monse igneur a d iné a u p r e s b y t è r e ; un 
grand nombre d'ecclésiastiques et les m e m b r e s d u 
Conseil de Fabrique étaient au nombre des i n v i t é s . 

Aujourd'hui, d imanche , Mgr Monnier donnera la 
confirmation à l'Institution d u Sacré-Cœur pu i s à 
l 'égl ise Saint-Joseph de la Croix-Rouge. M o n s e i g n e u r 
doit officier ponti l icalement à la grand' -messe . 

L'après-midi, après les vêpres , A l 'égl ise Saint-
Christophe, c érémonie de la pose de Ta p r e m i è r e 
pierre de l'église Saint-Louis. 

R é c o m p e n s e s h o n o r i f i q u e s . — M. Regnaul t , di­
recteur d'école primaire à Tourco ing , a r e ç u à 
Lille, de M. Viger , Ministre de l 'Agriculture, l e s 
pa lmes académiques . Le Ministre a é g a l e m e n t dé­
cerné u n e ment ion honorable de sauve tage à M . 
Léman, de Tourcoing . 

L e s a u t o r i s â t ton» «le bâtir.— M. L. 
porte, rue Dugucsclin ; M. J-U. l'ollct. 

; Ui s IL .-in l̂e di s rues de Liiiiuoy et l.afontai 
Devallëe, un inui de clôture, rue Watt ; M. 
msUKNis, rue llouclicr-de-Pcrllies. 

Ilupirc, une grand' 
' Mliélévation d'un 

; MM. Skeene et 
HOUI-ROIS, douze 

\ heures vendredi, 
broyeur, rue de 

place Nadaud, en flagrant délit d'outrage 

M e n u s Taits . — La jiolirc a arrOli'". 
il,- rapiv^inidi.iiii >iem- Emile DiilvK w 
la Vigne, surpri: 
public à la pudt 

— Sept cliiciis errants ont été mis en fourrière vendredi 
quatre procés-verbaux ont élé dressés. 

Croix. — J/cn'ion nonoraMc — Le ministre de l'agri 
culture a décerné samedi, à Lille, a M. L\j\vas, de Croix, 
une mention honorable de sauvetage. 

L a n n o j . — La restauration de fHôlel-de- Ville. — On 
procède, en ce moment, à la restauration de t'Ilôlcl-de-
Vi l lede Lannoy, dont plusieurs parties tombent de ve 
testé. l.»_toiture va en éljre entièrement reconstruite, el 
le clocheton, que l'ou a abattu, sera remplacé par un 
autre, dans le style Louis XVI. Quant à la façade, sauf 
quelques embellissements, elle sera respectée, el avec 
raison, car, bâti en 1783, par Jean de Launoy, cet 
édifice peut être considéré comme un monument histo­
rique, dont le comte delîand contribua, pour une grande 
part, à la construction: anssi ses armes sont-elles acco­
lées, au frontispice, à celles de Lannoy. 

T O U R . O O I 1 V G 
L E C O N S E I L M U N I C I P A L de T o u r c o i n g s 'est enfin 

réso lu à. fa ire e n t r e r d a n s les C o m m i s s i o n s l e re­
p résen ta n t d u par t i soc ia l i s t e , M . D e l p h i n D u m o r -
t i er . 11 a b i en f a i t . C'est t o u j o u r s u n e i n j u s t i c e e t 
u n e f a u t e de t a c t i q u e de l a par t d 'une m a j o r i t é 
h o n n ê t e e t sûre d ' e l l e -même q u e d 'é lo igner les mi 
nor i t é s — q u e l l e s qu'e l l es s o i e n t — d e l ' é t u d e a p p r o -
fondie des in térê t s publ ics . O n l eur donne ains i un 
g r i e f l é g i t i m e e t un m o y e n t r o p faci le d ' inquiéter 
e t d ' égarer l 'op in ion; o n s e r e n d à s o i - m ê m e la 
d i scuss ion publ ique a v e c e l les plus l o n g u e , plus 
a r d u e , m o i n s p r a t i q u e , par l ' i gnorance o ù o n les 
a la i s sées v o l o n t a i r e m e n t des é l é m e n t s d ' in forma­
t ion apportés d e v a n t les C o m m i s s i o n s e t des cô tés 
les p lus d i f f icu l tueux e t l e s p l u s i n t i m e s des a f fa ires . 

On a m i s M . Delphin D u m o r t i e r à . la C o m m i s s i o n 
de l 'agr icu l ture e t à la C o m m i s s i o n sco la i re . N o u s 
e spérons q u ' a u p r o c h a i n r e n o u v e l l e m e n t o n l e 
dés ignera pour les finances. C'est là qu'i l a p p r e n ­
d r a t a n t de choses d o n t il ne para i t pas s a v o i r le 
p r e m i e r m o t e t qu' i l f e ra u n e e x p é r i e n c e s a l u t a i r e 
pour lu i , e t peut -ê tre pour s o n part i . 

B e a u c o u p des conse i l l ers soc ia l i s tes de R o u b a i x 
n 'aura ient s a n s d o u t e p a s p r o m i s t o u t c e qu' i l s o n t 
p r o m i s , s i , à l ' a v a n c e , i l s a v a i e n t m i e u x c o n n u les 
difficulté? financières e t les imposs ib i l i t é s l é g a l e s 
q u e s o u l e v a i t l eur p r o g r a m m e . 

W a s q u e h a l . — Les sociétés qui naissent. — En vertu 
d'un arrêté préfectoral, en date du 6 juin, la société de 
gymnastique et d'armes L'Espérance, est autorisée à se 
constituer légalement. 

F i era (Breacq) . — Tentât ire de vol. — Dans la nuit de 
vendredi à samedi, un voleur s'est introdnit chez M. Des-
planque, épicier, au hameau du Brcucq, en escaladant 
une palissade et eu passant sur le toit d'un hangar don­
nant sur la cour. M. Desplauqne dont l'attention fut atti­
rée, se leva,mais il fat entendu du voleur qui,sortant par 
la porte de la cour s'enfuit par le jardin. 

B i e n d e s p e r s o n n e s ont v o u l u goûter l e beurre 
de c o n s e r v e s , q u e prépare la laiterie d'Oosteamp, 
avant de se r isquer pour leurs achats . Toute s seront 
sat isfaites , car le beurre est garant i pur , c l , m a l g r é 
c e q u e disent les concurrents , s e c o n s e r v e r a parfai­
tement. 

Les p e r s o n n e s qui dés irent fairo l eurs prov i s ions 
d'hiver, feront bien de se hâter . La lai terie , dés ireuse 
de fixer à j a m a i s sa bonne réputat ion e t vou lant pro­
curer u n s é r i e u x a v a n t a g e à se s c l ients , vendra son 
beurre de c o n s e r v e s , e n pots , tout prépare, au p r i x 
do 3 fr. f O le k i l o g . 

Pour le beurre de c o n s e r v e s , s 'adresser directe­
m e n t r u e d u Bois , 13 . 

Le beurre frais v i e n t auss i de subir u n e baisse; il 
s e vendra, dès aujourd'hui, 3 fr. 4 0 le k i log . R u e 
d u Bois , l o , et dans tous les dépôts -succursales , dont 
l a l i s te figure a u x c o m m u n i c a t i o n s . f<5570 

R O U B A I X 
L e l i e u t e n a n t d e v a i s s e a u M a r x . — Nous appre­

nons a v e c un vif plaisir la nominat ion de l ' ense igne 
de va i s seau Maurice Marx, commandant de Y Onyx, 
au gol fe du Bénin , a u grade do l i eutenant de vais­
seau. M, Maurice Marx , qui est notre conc i toyen , et 
dont la famil le habite Roubr ix , est un des officiers 
les p lus d i s t ingués de notre mar ine . 

C'est grâce à l 'obl igeance de M. Marx p è r e , qui 
avait b ien v o u l u nous c o m m u n i q u e r u n e lettre de 
s o n fils, que n o u s a v o n s p u donner à n o s lecteurs de 
l ongs et très intéressants détai ls sur l e départ de 
Béhan/. in, e m m e n é e n capt iv i té . 

N o u s adressons à M. Maurice Marx n o s p lus s incè­
res fél ic i tat ions sur son a v a n c e m e n t auss i rapide que 
mér i té . 

M . D e l e p o r t e - B a y a r t , o f f i c i er d ' a c a d é m i e . — 
M. Viger , m i n i s t r e de l 'Agriculture , a r e m i s , samedi 
à Lille, l es pa lmes académiques à M. Deleporte-
Bayart , anc ien adjoint au maire de Rouba ix , anc ien 
conse i l ler généra l et dé l égué cantonal depuis 23 
a n s . M. Deleporte-Bayart a reçu e n outre un diplôme 
d'honneur de la Société nat ionale d 'encouragement 
à l 'Agricul ture pour sa col laboration à l 'Exposition 
col lect ive de l 'Ense ignement pr imaire d u Nord, et 
u n e médai l le d'argent de M. l e Ministre de l'Agri­
cu l ture . 

D e u x R o u b a i s i e n s o f f i c i e r s d e 1' » E t o i l e b r i l ­
l a n t e ». — Nos conc i toyens M. Joseph Dillies, qui a 
aidé à la récol te d u coton et facil ité l 'usage des toiles 
i m p e r m é a b l e s d a n s le Tropique ,e t M.D.Groenweche , 
anc ien correspondant de l 'Association internationale 
afr icaine, dont les s e r v i c e s r e n d u s à l ' importation 
des produi ts français s o n t cons idérables , v i e n n e n t de 
recevo ir , de s ma'ins de M. H e n r y Greffulhe, de la 
Colonie française de Zanzibar, l eur nominat ion au 
g r a d e d'officiers de 1' " Etoi le bri l lante », de S . A . 
le Sul tan. T o u s nos compl iments à MM. Dul ies et 
G r o e n w e c h e pour cet te dist inct ion très flatteuse. 

D i s t i n c t i o n h o n o r i f i q u e . — M. Béquart , de Rou­
baix , a reçu , samedi , de M. Viger , ministre de 
l 'Agricul ture , u n e m e n t i o n honorable de sauvetage . 

U n g r a n d c o n c o u r s de m u s i q u e s et d'orphéons, 
prés idé par M. Théodore Dubois , l 'éminent m e m b r e 
de l'Institut, aura l ieu à Valenc iennes , les 5 et 6 août 
prochain . N o u s apprenons que notre dist ingué con­
c i toyen , M. Ferdinand Bulteau, m e m b r e de la com­
miss ion adminis tra t ive de l'Ecole Nat ionale de Musi­
que , a été n o m m é m e m b r e d u j u r y de cet important 
c o n c o u r s . 

,n questionne un petit camarade oui Joue 
oie de compère. J en citerai plus loin un sin-

(11 Quelque!'"!-
assez souvent !c i 
tfuhcr exemple. 

(il La seule raison qui ail une réelle valeur, c'est celle dame 
j ner à l'école les enfants qui ne veulent pas s'y reudre. 

I - i i u o s d ' H a l l a i n ( N o r d ) pour la fabrica­
tion de Ciment Port land et dal les p o l y c h r o m e s pol i s 
d'Ad P icha . Manufacture de t u y a u x é g o ù t s , a q u e d u c s 
c a n i v e a u x . Pui t s , v o û t e s et v o u s s e t t e s , transporta 
blés , fabriqués à l 'us ine ( s y s t è m e P icha) . E n v o i e d e 
prospectus sur d e m a n d e . 80053- -368 

COMMl'XICATIOXS 
B E U R R E P U R , D É L I C I E U X , a £ 3 te. ^i-O 

Maison centrale de la laiterie d'Oosteamp, à Roubaix , 
rue du Bois , 1 3 (treize). N e p a s c o n f o n d r e ! 
\ K0UHA1X : Hue du Uois, 13: rue de l ln ius tr i e , 2 (près 

la rue de Lille): ruo Piorre-de-Houbaix, 150; Aux Hal­
les (stalle l ï i ) ; place d'Amiens, chez M. Mavot, boulan­
ger; rue Pierre-de-Roubaix. ï>8: chez M. Dhoiidt, bou 
langer: rue d'Italie, 36: rue de l'Kpeule, 19i: m e de 
Tourcoing, 93. cheï M. Achille Leleux. épicier; rue du 
Collège, 134, chez M. Uucrocij, comestibles; rue du 
Tilleul, 123; chez M. Vandeputle, épicier, boulevard de 
Strasbourg, 126 : chez M. E. Buforest, rue Corneille, 7, 
prjs le boulevard d'Armentières. 

A CHOIX : chez M. Uuvivier, épicier, rue de la Gare. 
A TOUKCOlN'tî : Rue de l'Hôtel-de-Ville, 4, tmaisou Tan-

glie-Verdonck). 
A L1LLK : Hue Royale, 38 (épicerie Duvernay-Verdonck). 

Place de Béthune, 1: rue de Juliers, 64 
N . — E x i g e r sur les mot te s de heurre la marque 

de la laiterie d'Oosteamp. 76573 

W A T T R E L O f B 
La soc ié té d e s C o m b a t t a n t s de 1 8 7 0 7 1 prie ins 

tamment ses membres à assister aujoud hul dimanche, 4 
s;pt heures du soir, chez M. Bienvenae, à la réunion tri 
mestriclle. 

LE PÈLERINAGE A MONTMARTRE 
ET ARttE.VTEl'II. 

LES PÈLERINS DE ROUBAIX-TOURCOING 
l-e départ 

D e u x cent c inquante personnes e n v i r o n , de Rou­
baix et d e s c o m m u n e s vo i s ines , sont part ies , pour 
Paris , par train spécial , samedi , à 1 h e u r e 50 d e 
l 'après-midi. Dans le train s e t rouva ient déjà 
pèler ins de Tourco ing . 

T o u s c e s p è l e r i n s do ivent , aujourd'hui , d imanche , 
se rendre à l 'égl ise d u Sacré-Coeur, à Montmartre , et 
ensui te à Argenteu i l , p o u r rentrer à Rouba ix lundi . 

L'organisat ion d e c e double pè l er inage avai t é té 
confiée à M. l'abbé Plouchart , curé de W a s q u e h a l . 

L ' a r r i v é e & P a r i s 

N o u s r e c e v o n s la dépêche su ivante d'un correspon­
dant particulier ; 

« Paris, 9 juin. — Les pèlerins de Roubaix et de Tour­
coing, au nombre de quatre à. cinq cents, ecclésiastiques, 
hommes et femmes, sont arrivés en gare du Nord A huit 
heures du soir. 

» A ta gare, oh se trouvaient de nombreux amis des 
pèlerins, parmi lesquels nous remarquons M. lleyndrickx, 

M o r t d ' a n E v ê q u e T o u r q u e n n o i s a u x I n d e s . — 
11 y a quelques a n n é e s à peine nous é t ious h e u r e u x 
d'annoncer la preconisat ion d'un de nos conc i toyens , 
Mgr Augus t in Louage.à l 'évèché de Dacca ("Bengale). 
Voici qu aujourd'hui n o u s parvient la triste nouve l l e 
de la mort du v é n é r é prélat, Mgr Louage est décédé 
à Dacca le 9 ju in , à l 'âge de 07 ans , v ic t ime de son 
zèle apostol ique, tué par le c l imat meurtr ier des In­
des . 

Mgr Louage était or ig inaire de Tourco ing : sa fa­
mi l le y compte encore actue l lement d'assez n o m b r e u x 
représentants . 

Ordonne prêtre à l'âge de 25 a n s au Sémina ire du 
Saint-Esprit à Par is , M. l'abbé Louage fut dés igné 
pour accompagner Mgr Desprez — aujourd'hui le 
cardinal-archevêque de Toulouse — à l'île B o u r b o n . 
Il avai t pour co l l ègue M. l'abbé F a v a qui occupe 
maintenant le s i è g e ôpiscopal de Grenoble . 

Après avoir séjourné plus ieurs années à l'île Bour­
bon, à la Guadeloupe e t à la Martinique, M. Louage 
r e v i n t e n France , v e r s 1861, et fut attaché c o m m e 
professeur au col lège de Tourco ing , pendant e n v i r o n 
d e u x a n s . Mais les mi s s ions lointaines l'appelaient : 
il s'était embarqué pour l 'Amérique quand u n nau­
frage le rejette sur les cotes angla ises , et il e x e r c e 
u n sa int min i s tère à Liverpool pendant p lus ieurs 
a n n é e s . 

M. l'abbé Louage appartenait à la C o n g r é g i t i o n 
des Re l ig i eux de Sainte-Croix. Il est e n v o y é à W i l l i n g 
dans l'Indiana (Etats-Unis), c o m m e supér ieur des 
nov ices de la mai son-mère américa ine , poste qu'il 
occupe jusqu'en 18 :9 . Ses supér ieurs le dés ignent 
ensu i te c o m m e Provincia l a u Canada : là il dirige en 
m ê m e t emps le co l l ège de N. -D. des N e i g e s à Mon­
tréal . 

L'année 1888 l e revo i t en Europe , à la m a i s o n de 
Neui l ly , o ù il occupe la charge de Provinc ia l de 
France . Mais le Souvera in Pont i i e ,qui l'avait e n haute 
est i iue . fa i t v io l ence à sa modest ie e t l e préconise é v è 
que de Dacca le 15 janv ier 1891. Mgr Louage s'in 
c l ine devant l'ordre de Léon XIII : il accepte ces 
h a u te s fonct ions , car il n ' ignore pas qu'i l v a a u 
martyre . 

Les dernières a n n é e s d u regret té défunt , nous les 
t rouvons dépe intes dans u n e le t tre qu'un m o i s à 
pe ine avant sa mort il adressait à l 'une de se s s œ u r s , 
Mme Lamon-Louage , et q u e nous a i m o n s à repro­
duire : 

« Uacca, le Si avril 189V. 
» Ma chère steur, 

» Pendant les quelques années que le bon Dieu in'a laissé 
dans le diocèse de Uacca, il m'a envojé beaucoup de soullian-
ces, et je l'en remercie. 

» Deux semaines après mon arrivée dans ce pays, je com­
mençai à visiter toutes les mis ions j'allai même aussi bien 
dans la Birmanie. C'était trop lot car la saison des chaleurs 
venait de commencer; or les voyages pendant cette saison sont 
très |iénil)tes et, pour quelques missionnaires, nuisibles aux 
jeux. 

» J'organisai le diocèse du mieux que je pus cl coniiiicii'.ai 
alors à visiter les missions les plus rapprochées. Oltc portion 
du ti avait expose à bien des inconvénients par rapport aux 
moyens de trans|iort, au manque de nourriture convenable, 
etc. Au bout d'une année, les missions étaient toutes organi­
sées: je pus augmenter le nombre de mes prêtres de 7 à 13 lil 
est aujourd'hui de i6i. Après avoir ai rangé la partie intérieure 
de l'administration, je partis pour une nouvelle visite des mis­
sions: c'était encore pendant le temps des chaleurs. 

>» L'est en voyageant sur ces immenses rivières que commen­
ta pour mes yeux cette cataracte dont vous connaissez bien 
l'histoire. Mou intention était que, lorsque celte cataracte au­
rait mûri, j'aurais été en Europe pour la faire soigner, mais 
l'année suivante se passant à visiter les Missions les plus cloi-
guècs dans un pays Iout couvert de brouillai d et très froid, je 
tus attaque d'une maladie fatale provenant d'un refroidisse­
ment; une tumeur se forma dans les parties intestinales. Le 
.«ang qui en sort continuellement m'atTaiblit de jour en jour et 
la plupart du temps m'occasionne les douleurs les plus agoni­
santes. Cependant je pouvais encore m'occuper de l'adminis­
tration du Diocèse cl le mois dernier je pus — quoique avec 
une très grande difllcultè — ordonner un prêtre. Mais enfin j'ai 
été forcé de céder et d'abandonner tout travail suivi. 

» Après quelques semaines tout sera Uni pour moi ici-bas. 
Je suis très reconnaissant au bon Dieu qui me donna celle 
occasion de préparation au dernier passage. 

» Naturellement j'ai demandé un ooadjuteur et j'csjiére 
qu'avant peu il me scia donné. 

» Les circonstances m'ont fourni la chance d'avoir auprès de 
moi mon ancien ami du Canada. 

» Maintenant je suis prêt et plein de confiance dans la mi­
séricorde du bon Dieu el je vous recommande de prier pour 
moi. 

» Votre Irés-aflectionné Frère. 
,i -;- AtoisTiN, Evêque de Dacca. • 

Mgr Louage était fort apprécié de se s confrères en 
re l ig ion . Voici u n e let tre du R. P . Raulet , r e l i g i eux 
de Sainte-Croix ; 

« Utirrisal ,|lciigalciî3 février 1891. 
« Le 11 février dernier. Sa Grandeur Mgr Louage daigna 

m'écriro : « Venez vite, ma santé va s'aflaiblissant de plus en 
» en plus, je profiterai d'un moment de mieux pour vous or 
» donner prêtre. » 

» Je ne puis vous dire mon émotion à la lecture de ces quel­
ques mots... j'allais être prêtre! Le surlendemain, nous étions 
a Dacca aux pieds de Sa Grandeur. Vous n'avei pas idée 
comme Monseigneur a chaire depuis deux ans, ce n est plus 
que l'ombre de lui-même. « Préparez-vous,me dit-il: peut être, 
si ma santé le permet, vous ordoonerai-je cette nuit même, N 

>, A minuit, on frappait à la porte de la chambre où je 
m'étais retiré pour prier. « Venez vite, me dit-on. Monseigneur 
» est prit. >• immédiatement nous nous rendîmes à la chapelle 
privée, l'ne porte s'ouvrit et Monseigneur parut en babits pon­
tificaux, marchant avec peine, bien que soutenu et guidé par 
le R. P. Adelperger. Mais quelle majesié douce sur les traits de 
ec vieillard avant l'âge. 

» Le H P. Iiu?rès lisait toutes les prières de l'ordinatiou, que 
Monseigneur suivait à l'aide de loupes, répétant d'une voix 
douce el ferme les paroles. 

« Après la cérémonie, Monseigneur se retira, nous laissant 
tous dans les tannes. Quel courage il avait fallu à ce bon Père 
pour surmonter sa faiblesse, ses souffrances. 

» Il a tenu à donner encore un prêtre à sa chère mission du 
Bengale, un ouvrier à cette vigne qu'il a arrosée de ses sueurs 

Dernier écho du Centenaire . — Plusieurs hommes 
ayant fait partie des hussards verts, n'ayant pu, pendant 
lès fêtes du >ntenaire, se faire photographier sous l'uni­
forme, l'un des chefs, kl. Kiouard Cau, rue Natiouale. a 
fait revenir un costume complet de la maison Lesere, de 
Paris, qu'il tieudrà, pendant quelques jours, à la dispo­
sition des amateurs. 

U n locata ire qui s e v e n g e . — L'ancien directeur de 
l'établissement des bains de la rue du llaze, il. Baste-
naire, avait reçu congé de la propriétaire, Mme veuve 
Duforest, pour le 31 mai. Avant de remettre la clef le 
dernier jour, il a coupé ou mutilé 28 arbres fruitiers ou 
d'agrément, du jardin, l'ne plainte ayant été déposée, M. 
Lenohle, commissaire du 2e arrondissement a procédé à 
nue enquête, et M. Bastenaire passera prochainement eu 
police correctionnelle. 

R o n c q . — Le h'estical. — Nous apprenons avec plaisir 
la belle réception qui sera faite aujourd'hui dimanche, 
aux excellentes musiques de Roubaix,la Gronde Harmonie 
et la Grande Fanfare, qui se rendent à Koncq pour nn 
concert-festival. Non seulement toule la commune de 
Roncq fera honneur aux Roubaisiens, mais encore les 
magnifiques parcs de MM. Lagactie et Desurmont seront 
gracieusement ouverts aux membres des deux sociétés et 
aux étrangers qui se rendront i cette fête musicale. 
Puisse le soleil augmenter le charme de cette réunion à 
laquelle prendront part plus de 45 sociétés. 

— Nous avons annoncé dernièrement que la Compa­
gnie des chemins de fer du Nord avait accordé, à l'occa­
sion da festival, deux trains supplémentaires, l'un i 
destination dl la l lu in , l'autre à destination de Tourcoing 
et partant, le premier à 10 b. 40 du soir et le second a 
11 h. 10. La Compagnie vient, en outre, de décider que 
le train partant de Tourcoing à 1 h. 57 de l'apres-mnii, 
et celui partant de Roncq pour Tourcoing j S h. 35 du 
soir, seraient doublés. 

— ('n jeune homme qui bat une femme. — Léonard 
Deboover, 18 ans, ouvrier de fabrique i Roncq, a été 
l'objet d'un procès-verbal dressé par M. Delattre, com­
missaire de police, pour coups à la femme Pelle, limona­
dière, rue du Moulin. M. le docteur Galissot a déclaré 
que Mme Pelle serait, par suite de ces coups, dans l'im­
possibilité d'entreprendre aucun travail avant 3 jours. 

H a l l u l n . — L e tramway d'Armentières à Haliuin. — 
Un arrêté préfectoral vient de décider que les territoires 
snr lesquels seront effectués les travaux pour le tramway 
i vapeur d'Armentières à llalluin, seront, conformément 
au plan général adopté par M. le Ministre des travaux 
publics, ceux des communes d'Armentières, Houpliues, 
Frelinghien, Ueulemont, Warneton-Bas, Warneton-Sad, 
Bousbecque et l lalluin. 

LA BATAILLE DE TOURCOING 
1)1 1 8 M A I 1 7 9 4 

Conférence prononcée à la Société de Géographie de 
Tourcoing, le 18 mai I8°4, par M. A. Mercluer. professeur 
d'histoire au Lycée de Lille, chargé de» cours prépara­
toires i Saint-Cyr. Une jolie brochure avec cartes. Prix : 
l u f r a n c . En vente aux bureaux du journal, à Rou­
baix et à Tourcoing. Cette brochure est en vente égale­
ment chez tous les libraires et aux débits de tabacs de la 
Grande-Place, de la rue d'Anvers et de la m e des Pou-
trains, à Tourcoing. 

LtTTttES 10l.TlAII.KS ET D'OBUS 
d e p u i s 3 f r . l e c e n t 

lupaiMKBKALFBKDRlBorjx. — A V I S G R A T U I T dam s 
lournafd Roubaix (Grande édition) d a m la rtlitjour. 
s o i de houbaiz. 

L e m i n i s t r e d e l ' A g r i c u l t u r e à L i l l e . — A l'oc­
casion du concours régional agricole, le ministre de 
l'Agriculture s'est rendu samedi à Lille. 

M. Viger, accompagne de NM. Boucard, son chef de 
cabinet, Tisserand, directeur de l'agriculture, et du direc­
teur général des haras, est arrivé A Lille à midi. MM. 
Vel-Durand, préfet du Nord, ett iutrui , secrétaire général, 
avalent pris place à Arras dans le salon du ministre. 

A sa descente de wagon, le ministre a été reçu par 
MM. le général de France, commandant en chef le 1er 
corps d'armée, et la maire de Lille, assisté de ses ad­
joints. M. le général de l-'rance était accompagné de MM. 
le général de Cbauvenet, l'Intendant Renaud, le colonel 
Pcuel, sous chef d'état-major. Parmi les autres notabili­
tés qui attendaient sur le quai de la gare, mentionnons 
MM. Le Gavrian, Ernest Loyer, des Rotours, Coget, Weil-
Mallez. députes ; Vassilière, commissaire général du con­
cours régional ; Lelnau, inspecteur principal de la Com­
pagnie du Nord ; Ernest Macarez. Florimond Desprez et 
le bureau de la Société des agriculteurs du Nord ; le» 
conseillers de préfecture et les sous-préfets du départe­
ment, etc. 

Les assistants poussent le cri de : Vive monsieur le 
minisire I et l'on se dirige immédiatement vers la sortie. 
L'une des salles d'attente a été transformée en salle de 
réception, ornée de tentures de velonrs ronge à crépines 
d'or. C'est là que ie ministre reçoit les compliments des 
autorités. Tout se passe fort rapidement, et bientôt le 
ministre et sa suite sortent do la gare et moulent dans 
les voitures qui leur sont destinées. 

En tête dn cortège, un peloton de gendarmes A cheval 
en grande tenue e l un peloton de chasseur» a cheval; 
pnis la voiture du ministre, ou ont également pris place 
MM. le général de France, le maire de Lille et le préfet 
du Nord; dans la seconde voiture, MX. le général de 
Chauvenet, l'intendant Renaud et le colonel Peuel; dans 
les voitures suivantes, les députés dn Nord, les adjoints 
au maire de Lille, les conseillers de préfecture, le» s o u s -
préfets, la commission du concours régional. 

L'accueil tait au ministre par la population massée sur 
le parcours a élé très courtois, mais II v a en pen de 
cris : le sentiment de curiosité dominait 'dans celte Ion le 
qui, du reste, n'était pas aussi compacte qu'on l'aurait 
cru. De temps à autre, des cris de : v ive 1a République ! 
ou : Vive le minlslret 

H. l'abbé Lemire, assis A cété de M. Lepei, dan» la 
septième voiture, aété fort remarqué; à plusieurs reprises, 
le député d'Iiazebrouck a été l'objet de manifestations 
sympathiques. 

Le ministre est arrivé A la prélecture A midi vingt; il 
a déjeuné, et , à deux heures et demie, Il a reçu les auto ­
rités ci 
taires. 

Les décarqtions. — Au cours des réceptions, M, Viger 
a remis un certain nombre de Distinctions dont vpici la 
l iste: MM. Druez. commandant des sapeurs-pompiers d 0 
Lille, et Narcisse Petit, agriculteur e l brasseur, consei l le , 
général du canton de Solesmes, sont faits chevaliers d 

quoique indigne, tous les 
jours je prierai pour ce saint évêque, demandant h Dieu de 
marcher toujours sur ses traces.de souffrir et mourir k la peine 
comme lui sur cette terre du Bengale où tant d'Âmes attendeut 
la bonne nouvelle de Jésus-Christ » 

Nous re t rouvons les m ê m e s sent iments de vénéra­
tion dans u n e autre communicat ion qui noua est 
fa i te . Voici c e qu'écr ivai t de Chi t tagoog (Bengale) 
e n date d u 83 m a r s 1894, u n autre re l i g i eux de 
Sainte-Croix, le R . P . Adolphe Français : 

» Vous avez dû apprendre la gravité de la maladie de Mgr 
Louage. 11 a été administré quelques jours après l'ordination 
da Père Raulet. Si le boa Dieu, nous l'enlève, quelle perte pour 
la mission où il a fait déjà taiit de bien. Les Pères Jésuites de 
Calcutta le vénèrent et résument beaucoup, ol Monseigneur 
l'archevêque parle de lui avec grand éloge » 

Eu transcrivant c e s l i g n e s , n o u s a v o n s v o u l u r e n ­
dre u n "suprême hflrnmage à la m é m o i r e d 'an e n f a n t 
de Tourco ing qui a consacré toute sa v i e à l'apostolat 
et a la issé chez tous c e u x qui l'ont c o n n u un impéris ­
sable s o u v e n i r . 

L A t o u r n é e d e c o n f i r m a t i o n . — La première 
j o u r n é e passée par Mgr Monnier à T o u r c o i n g a é t é 
fort rempl ie : m a i s il s e m b l e q u e l e s a n n é e s p a s sen t 
sur la tète du prélat s a n s laisser de traces; tel n o u s Cités civi les, les corps conttrtnés .et lesautorilés unli 
l 'avons v u , i l y a p lus de quatre a n s , lors de la pose 
de la première pierre é e la be l le ég l i se de tJoàdues , 
te l i l e s t encore aujourd'hui, c'est-à-dire plein de 
force , infat igable . 

Au Monastère de Notre-Dame des Anges. — A 
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